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ACTUALITÉ DE LA POLITIQUE MERCANTILISTE DANS L’ÉTRANGE 

DESTIN DE WANGRIN D’AMADOU HAMPATÉ BÂ, Adolé Félicité 

AKUESON (Université d’Abomey-Calavi – Benin) 

akuesonadolefelicite@gmail.com 

Résumé 

Cet article vise à montrer  que la triste réalité de la surpuissance de l’argent 

dans la gestion publique ne date pas d’aujourd’hui. En effet, si prendre le pouvoir 

est une aspiration légitime de tout citoyen réunissant les conditions nécessaires, le 

gérer convenablement nécessite des dispositions naturelles sans lesquelles, une 

parcelle de pouvoir entre les mains d’un arriviste est susceptible de le corrompre, 

de l’amener à surestimer ses propres capacités humaines, surtout lorsqu’il est 

naturellement porté à la cupidité. C’est du moins ce que révèle Amadou Hampâté 

Bâ en 1971 dans son ouvrage politique L’étrange destin de Wangrin dont 

l’actualité mérite d’être appréciée. La démarche méthodologique a consisté en une 

analyse critique des idées philosophico-politiques de cet ouvrage qui ouvrent la 

voie à une perception actuelle du rôle combien ignoble de l’argent en politique, 

rôle qui se traduit par le phénomène de la corruption des institutions étatiques, des 

personnalités politiques par l’élite patronale aux fins de l’accroissement  sans 

limite de son capital tel que l’a décrit Colin Crouch en 2013 dans son ouvrage 

Post-démocratie.   

Mots clés : argent, corruption, cupidité, gestion, pouvoir. 
 
 

TOPICALITY OF THE MERCANTILIST POLICY IN AMADOU 

HAMPATE BÂ’S BOOK ENTITLED  WANGRIN’S STRANGE FATE 
 

Abstract 

This article aims to prove that the sad reality of the overpowering of money 

in public governance has existed for a long time. The methodological approach 

consisted of a critical analysis of philosophical and political ideas to first bring out 

the link between mercantilism and political intrigues and then to highlight the 

topicality of corruption in the governance of post-colonial states. Indeed, if taking 

power is a legitimate aspiration of any citizen filling the necessary conditions, 

gover healthy requires natural dispositions without which a parcel of power in the 

hands of an upstart is able to corrupt him. Because, he could overestimate his own 

1Ahuman capacities, above all, when he is naturally inclined to greed. This is at 

least what Amadou Hampâté Bâ reveals, in 1971, in his political work L’étrange 

destin de Wangrin, the topicality of which deserves to be appreciated. The author 

has developed ideas that allow us to understand the despicable role of money in 

politics today. Obviously, the power of money in politics manifests itself in the 

corruption of state institutions, political figures by the corporate elite for the 

mailto:akuesonadolefelicite@gmail.com
utilisateur
Texte surligné 
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purpose of the unlimited increase of its capital as also described by Colin Crouch in 

2013 in his book Post-democracy. 

Keywords: corruption, greed, management, money, power. 
 
 

Introduction 

Le monde est confronté à maints problèmes dont celui de la surpuissance 

de l’argent dans les milieux de prise de décisions. En réalité, le monde subit une 

sorte de ploutocratie, une forme de gouvernance que Renan définit comme :  

Un état de société où la richesse est le nerf principal de toutes les choses, où l’on ne 

peut rien faire sans être riche, où l’objet principal de l’ambition est de devenir riche, 

ou la capacité et la moralité s’évaluent généralement (et avec plus ou moins de 

justesse) par la fortune de telle sorte par exemple, que le seul criterium pour prendre 

l’élite de la nation soit le cens (E. Renan, 1995, p. 267). 

Il faut comprendre, à partir de cette remarque, que les personnes qui 

décident et agissent au nom de leurs peuples, (les dirigeants politiques) sont de 

plusieurs ordres. Il y en a qui érigent la corruption en mode de gouvernance. 

L’argent prend en effet la place que devrait occuper la réflexion humaine dans la 

définition et la mise en œuvre d’une gouvernance politique. L’argent résonne en 

lieu et place de l’humain qui doit raisonner. Dès lors que l’argent est personnifié, il 

gouverne l’homme. Aussi la corruption a-t-elle pris une proportion alarmante dans 

les divers rapports humains et plus particulièrement dans les rapports politiques. Ce 

phénomène déshumanisant fait dire  Bernays, par exemple, que 

Nous sommes pour une large part gouvernés par des hommes dont nous ignorons 

tout, qui modèlent nos esprits, forgent nos goûts, nous soufflent nos idées… Ce sont 

eux qui tirent les ficelles : ils contrôlent l'opinion publique, exploitent les vieilles 

forces sociales existantes, inventent d'autres façons de relier le monde et de le 

guider. (E. Bernays, 2007, p. 44-45). 

Aujourd’hui comme hier, l’argent fait partie des objets symboliques qui 

dirigent le monde à travers une procuration que lui donne l’élite patronale. Aussi, 

l’argent contrôle et réduit-il au silence une large frange de l’élite politique animée 

d’une volonté absolue de puissance qui la conduit à des compromissions que 

peinent à comprendre les populations. À ce sujet, le sociologue C. Crouch (2013, p. 

12), souligne  que « Derrière le rideau de fumée du jeu électoral, la politique est en 

réalité façonnée en privé par les interactions entre les gouvernements élus et les 

élites qui, pour l’essentiel, représentent les intérêts patronaux. ». L’objectif de cette 

réflexion est d’examiner la triste réalité de la corruption, au moyen de l’argent en 

politique sous l’administration coloniale pour en déduire les dérives dans la 

gouvernance politique de l’Afrique Actuelle. En effet, la mauvaise gouvernance est 

causée et entretenue par le virus de la corruption qui fait ravage au sein des 
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intellectuels-bourreaux qui ne pensent qu’à leur propre épanouissement, mais qui 

finalement sombrent et tombent dans l’abîme de l’avilissement parce que 

dépersonnalisés et déshumanisés. Il s’agit en clair de ressortir le caractère 

mercantiliste de l’administration politique, qui est une vieille pratique qui continue 

de gangréner la plaie déjà béante de l’Afrique. C’est à travers une démarche à la 

fois analytique et critique que l’ouvrage L’étrange destin de Wangrin d’Amadou 

Hampâté Bâ a été examiné pour servir de support théorique à cette réflexion dont le 

développement sera axé autour de deux grands axes à savoir : le mercantilisme et 

les intrigues politiques puis  la force de l’argent dans la gouvernance des États 

post- coloniaux. 

1. Mercantilisme et intrigues politiques 

Le mercantilisme est un système de cupidité que pratiquent des gens 

enclins à la recherche effrénée de profit ; c’est également une disposition à la 

corruption. Mais  pour que prospère le mercantilisme, il faut le consentement et 

l’accompagnement des gens qui, consciemment ou non, tombent dans les travers de 

la ruse politique. C’est le cas dont nous fait part Amadou Hampaté Bâ sur la 

personnalité de Wangrin, personnage principal de l’ouvrage en étude. En effet, 

Wangrin excelle dans l’art de tendre des pièges, il propose son service, vend sa 

compétence en rouerie et ramasse la mise. Au nombre des cas cités par l’auteur 

dans l’ouvrage, on peut retenir ceux de Loli et de son oncle, tous deux prétendants 

à un même trône. Wangrin  propose à Loli, fils du chef défunt de l’aider à 

remporter la lutte contre son oncle pour accéder au trône. En effet, Loli, dans son 

orgueil de Peul, a saisi l’aubaine et s’est montré disposé à affronter tous les 

éventuels obstacles pour avoir le trône de son père qui ne lui revenait pourtant pas 

de droit selon la tradition, mais plutôt à son oncle paternel. Ainsi, on peut lire : « 

s'il me faut, pour obtenir le turban de Witou et de Gouban à la suite de mon père, 

faire tomber des étoiles du ciel, je suis prêt à payer le bâton qui les gaulera ! 

S’excita Loli. » (A. Hampaté Bâ, p. 140).  Wangrin se voit offrir une occasion en 

or pour déployer son arsenal mercantiliste de ruses. Sa proposition ne tarde pas à 

venir :  

Calme ton ardeur juvénile et fanfaronne, mon fils. Mets-toi à l'école du vieux 

caméléon que je suis : ma marche sera prudente. Je changerai de couleur selon 

l'ambiance. J'userai de ma langue très longue, mais ma tête restera inexorablement 

dirigée vers le but visé, en l'occurrence ta nomination à la tête de la province. ». (A. 

Hampaté Bâ, p. 140). 

Loli mordit à l’hameçon : « Quelle somme d'argent veux-tu, papa Wangrin, 

pour tout ce que tu as à faire afin que tout se passe aussi facilement et agréablement 

que le lait maternel glisse dans le gosier du bébé ? » C’est alors que Wangrin fixe 

les préliminaires du marché :   

Il faut une première mise. Elle équivaudra au prix de mille cinq cents taureaux à 

trois cents francs la tête, soit quatre cent cinquante mille francs que tu pourrais 
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arrondir à cinq cent mille. Cela me permettra de faire face aux divers pourboires que 

je devrai verser aux boys, cuisiniers, ramasse-papiers de bureaux, commis "tapeurs à 

la machine" et classeurs de dossiers, etc. Seuls ces derniers sont capables de me 

glisser les papiers carbones servant à taper les correspondances confidentielles. (A. 

Hampaté Bâ, p. 140). 

Ces passages montrent à suffisance les coulisses par lesquelles se 

complotent les coups bas dans l’arène du pouvoir politique et le rôle combien 

pervers qu’y jouent les préposés administratifs. Il faut souligner par ailleurs un fait 

très important qui se produit dans l’administration et qui peut bouleverser un ordre 

établi, déstabiliser un État, suivant le degré de sensibilité de l’enjeu politique. 

L‘objectif d’un agent administratif qui contribue à faire disparaître  ou à divulguer 

des documents sensibles varie selon les cas. Ici, il est question d’un acte rémunéré, 

donc qui relève de la corruption.  En effet, avec la force de l’argent, les actes 

administratifs peuvent être volés ou travestis au besoin. En témoigne le passage 

suivant de l’ouvrage d’Amadou Hampaté Bâ : 

On place ce papier entre deux feuilles blanches. Il vomit sur la feuille placée sous lui 

tout ce qui est imprimé, à la main ou à la machine, sur la feuille placée au-dessus de 

lui. Mais ce merveilleux papier garde sur lui tout ce qu'il a vomi. Et c'est là sa 

magie. Il me suffira de renverser le papier carbone et de l'exposer à la lumière pour 

lire la confidence consignée. Ainsi informé, il me sera facile d'utiliser ces 

renseignements dans ton intérêt. (A. Hampaté Bâ, p. 141). 

Loli, le riche héritier et ambitieux prétendant au trône ne perd pas du 

temps. Il mise : « Je marche pour cinq cent mille francs.». Aussitôt Wangrin exige 

les modalités de payement. Il désigne métaphoriquement l’or par « l’homme 

jaune » qui dit-il, « sait aisément ouvrir toutes les portes sans bris et sans bruit.» 

(A. Hampaté Bâ, p. 141). On pourrait se demander à quoi lui sert tout l’argent qu’il 

gagne de son escroquerie. Mais sans trop réfléchir, on peut comprendre que c’est 

pour se donner de la valeur, une certaine notoriété susceptible de le conforter dans 

sa position de "col blanc", c’est-à-dire un initié, un instruit à l’école du Blanc ayant 

accès au cercle des privilégiés de son époque. Il était l’oreille et les yeux du 

représentant du Colon dans sa localité : pour lui, c’était un pouvoir important qu’il 

faille entretenir et préserver à tout prix. Pour ce faire, il fallait également des 

moyens et avoir l’art des intrigues. Effectivement maître des intrigues politiques, 

Wangrin savait donner des coups à ses adversaires politiques, surtout par 

vengeance. Doumouma, le fils de son historique rival Romo, devenu son adversaire 

par procuration ne manque pas de subir la loi des intrigues wangriniennes. C’est ce 

que montre le passage suivant dans lequel Wangrin a usé de la ruse, en exploitant 

contre Doumouma sa faiblesse des mœurs et se venger ainsi de son père qu’il 

cherchait depuis de longues dates à détruire.  

Allez demain trouver le petit commandant, et dites-lui ceci : "Notre fille a été 

dépucelée par Doumouma Romo. Nous nous sommes tus jusqu'à présent par peur, 

Doumouma ayant déclaré que les femmes et jeunes filles mises à sa disposition pour 
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le "macadamage" des maisons et des routes lui appartenaient corps et âme durant 

toute leur période de corvée, et que celles qui refuseraient d'obéir seraient mises en 

prison et leurs parents gravement inquiétés. Les "Nassaara-sablaga" étant de grands 

chefs, nous pensions qu'ils avaient tous les droits sur les "Nin-sablaga". Mais, Dieu 

merci ! On vient de nous détromper. Il n'a jamais été question que Doumouma pût 

coucher à volonté avec les femmes et filles recrutées pour le "macadamage"  (A. 

Hampaté Bâ, p. 108). 

Pour enfoncer le clou de la condamnation, Wangrin invente un mensonge 

suicidaire contre son adversaire Doumouma : « Puis vous ajouterez, conseilla-t-il, 

"Nous avons appris que le petit commandant ordonnait à tous ceux qui avaient des 

griefs contre Doumouma Romo de venir faire leur déposition." Et vous déposerez » 

(A. Hampaté Bâ, p. 108).   Comme on peut le constater, l’intrigant saisit une pierre 

pour en faire plusieurs coups. En effet, il exploite les parents de la jeune fille et agit 

par procuration et dans l’ombre, si bien que personne ne peut le soupçonner d’avoir 

incité et formulé le chef d’accusation contre son adversaire. Pire, Il sait exactement 

ce qui peut compliquer la situation judiciaire de son adversaire qui est  dans une 

posture de double subordination. D’abord pour être le subalterne de Wangrin, puis 

commis de l’administration coloniale, la situation de Doumouma était critique. À 

l’ère coloniale, nul n’ignore quelle pourrait être la réaction d’un commandant de 

cercle envers un commis de l’administration, s’il apprenait que ce dernier a déclaré 

avoir le droit de cuissage sur les jeunes filles mises à sa disposition pour les 

travaux publics. On peut imaginer la suite.  

Par ailleurs, Wangrin, en bon intellectuel africain de l’époque coloniale, est 

bien ancré dans sa culture qui lui sert de source d’inspiration d’où il puise les 

éléments de persuasion discursive à nul autre pareil. Malheureusement, cette 

sagesse africaine n’est pas toujours utilisée de manière orthodoxe par Wangrin qui, 

loin de servir les bonnes causes communes, l’utilise pour satisfaire des besoins 

personnels de l’heure. C’est bien cette ruse manipulatrice de Wangrin que souligne 

Amadou Hampaté Bâ souligne. Wangrin a l’art,  non seulement de dribler ses 

frères et sœurs autochtones mais également les Blancs qu’il servait. Il est passionné 

par les proverbes dont nul n’ignore la force de persuasion en Afrique. Comme il le 

signifie d’ailleurs, en quelques mots, un proverbe peut résumer et convaincre 

mieux qu’une longue explication. En effet, pour faire adhérer Loli à sa cause, il 

emprunte le moyen de la persuasion par les proverbes qu’il a su choisir : 

En voici deux, dit-il. Le premier dit : "Les dents de ton demi-frère consanguin 

peuvent être blanches, mais n'oublie pas qu'elles sont, à ton intention, toujours 

plantées dans des alvéoles remplis de sang." Le second dit : "Ton demi-frère 

consanguin peut ne pas souhaiter ta honte, parce qu'elle pourrait rejaillir quelque peu 

sur lui, mais ta mort ne lui déplairait pas, parce que ta place lui reviendrait."  (A. 

Hampaté Bâ, p. 144). 

Ces proverbes pleins de sens ne sont pas moins des déstabilisants à la fois 

moraux et psychologiques. Le premier proverbe rappelle en effet que la 
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consanguinité n’assure pas l’amour fraternel au point de taire les rivalités parfois 

mortelles. Ces propos proverbiaux rompent la confiance fraternelle et posent la 

consanguinité comme une adversité. Le second qui n’est que le prolongement du 

premier, pose l’éternel problème du pouvoir qui ne se concède pas facilement. 

C’est sur ces réalités sociales que le grand manipulateur fonde ses arguments pour 

se faire fortune sur le dos des gens avides de pouvoir et de gloire, tel l’exemple du 

renard et du corbeau dans les Fables de La Fontaine. La ruse, c’est la ruse ; elle 

s’applique à toute personne moins éveillée. Et le commandant de cercle en a aussi 

eu pour son compte. La manière et les mots choisis par Wangrin pour aborder la 

question de la succession au trône après la mort de Brildji témoigne de son degré 

d’expertise dans les intrigues politiques. Il part de la cordialité et de la soumission 

administrative pour planter le décor qui lui permettra de faire manger au 

Commandant du cercle son piment sans trop sentir la brûlure dans la gorge : « 

Commandant, dit-il, la famille de Brildji et tout le pays de Witou et Gouban me 

chargent de vous exprimer leur reconnaissance, à vous et à la France, "notre mère 

Patrie à tous".».  (A. Hampaté Bâ, p. 143). Il met ensuite l’accent sur une situation 

prégnante, celle de la mésentente entre deux frères rivaux dont la mort de l’un 

installe un climat de méfiance et de suspicion entre les clans formés derrière eux. 

Malheureusement, insiste-t-il, la mort de Brildji a créé, dans tout le pays, une 

atmosphère irrespirable et pénible. Contrairement aux apparences, il ne régnait pas 

un accord parfait entre Brildji et Karibou Sawali. Ils étaient frères seulement par leur 

père. Or ce lien, chez les Peuls, crée un devoir d'entraide, mais pas forcément un lien 

d'amour fraternel. Les demi-frères consanguins sont souvent rivaux mortels, dit-on.  

(A. Hampaté Bâ, p. 144). 

Cette atmosphère politique, présentée au Commandant, est très profitable à 

Wangrin qui s’en est servi pour gruger les prétendants au trône. Ces derniers 

tiraient, chacun le drap de son côté. Mais c’était sans compter avec la ruse et la 

cupidité de Wangrin qui ne pensait qu’à profiter de la volonté de puissance des 

autres pour se faire subtilement de l’argent.  Il explique son plan au commandant 

pour avoir sa caution administrative : « Une grande tension existait entre Brildji et 

Karibou. Pour en avoir le cœur net, je me suis permis de proposer à Karibou 

d'exhumer Brildji, ce dernier ayant manifesté le désir d'être inhumé incognito dans 

le but d'ôter à son demi-frère le plaisir de contempler son cadavre [...] »  (A. 

Hampaté Bâ, p. 144). La colère du commandant ne durera pas longtemps face à ce 

méticuleux spécialiste en rouerie qui n’hésita pas à demander pardon au 

commandant pour mieux l’emballer.  

Je vous demande pardon, mon commandant, je ne suis pas imbécile, et moins encore 

abruti. Je savais bien que pour rien au monde les notables de Witou n'accepteraient 

qu'eût lieu une telle opération sacrilège. Mais l'acceptation ou le refus de Karibou 

me fixait sur le degré de sa rancœur contre son frère et, par voie de conséquence, 

contre ses fils, Loli en tête. (A. Hampaté Bâ, p. 144). 
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Wangrin rassure ainsi le commandant qui, une fois emballé, le suivra 

seulement dans le déroulement de son plan de cupidité. Il expose au commandant 

les ressources argumentatives à sa portée et les personnes ayant servi de suppôts  

pour que réussisse le coup dont le commandant devient tacitement complice : 

Karibou a marché, dit-il. Il a fallu l'imam Souleymane pour le raisonner. Ainsi, mon 

commandant, nous sommes politiquement fixés. Karibou a souhaité le déshonneur 

posthume de son frère, alors qu'un demi-frère consanguin peut à la rigueur souhaiter 

la mort de son frère, mais non le déshonneur, ainsi que le dit le proverbe. Il est donc 

capable de mettre à feu et à sang la province pour y effacer jusqu'au plus petit 

souvenir de Brildji. (A. Hampaté Bâ, p. 144). 

Ce passage témoigne de la grande capacité de manipulation de Wangrin et 

de sa maîtrise de la psychologie sociale qu’il exploite à sa guise et ce, pour des 

causes qui ne sont pas toujours socialement et moralement admises. Il sait vendre 

son art de rouerie et ne s’en cache pas : « Au nom de l'amitié que j'ai pour 

Rammaye et sa famille et de la fidélité que je vous dois, dit-il,  je vous conjure, 

mon commandant, de suivre le conseil que je viens de vous proposer. Il résulte de 

ma connaissance profonde de la mentalité peule et de la psychologie des gens de ce 

pays de Yagouwahi. »  (A. Hampaté Bâ, p. 145). En effet, Wangrin était bien 

conscient de l’enjeu du pouvoir qui, basé sur la question de la dignité chez la race 

peule, ne peut laisser aucune place pour la complaisance. Or pour les Peuls, la 

dignité n’a pas de prix, il faut la défendre sans aucune complaisance. Il sait 

également que pour la dignité, des frères peuls sont prêts à se faire indéfiniment la 

guerre, à s’entretuer et bien sûr à se ruiner financièrement, le tout suivi d’une 

instabilité politique. 

Ce sera une guerre entre Peuls. Elle peut durer longtemps, causer de nombreuses 

victimes et entraîner un grand gaspillage d'argent. Le cercle de Yagouwahi connaîtra 

une perturbation politique importante, motivant l'envoi fréquent d'agents secrets de 

la Sûreté générale, puis d'inspecteurs des affaires administratives, qui fourreraient 

leur nez fouinard là où il faut et peut-être, là où il ne faudrait pas. (A. Hampaté Bâ, 

p. 144). 

Cependant, il choisit d’assumer, malgré tout, l’intrigue pour que l’argent 

puisse parler et agir à la place de l’humain. Très fin stratège, Wangrin mûrit des 

réflexions afin de préserver sa propre sécurité et celle de ses désormais complices. 

Il ne néglige alors aucun détail : il lui faut écarter tout risque d’être soupçonné par 

les proches du chef défunt. Il avertit alors le commandant en ces termes : 

Moi-même, votre interprète, Rammaye votre femme, votre cuisinier, nous étions 

tous de grands amis de Brildji. Il nous avait fait de bons cadeaux selon l'usage. Si un 

drame éclatait, il serait possible, pour peu que Karibou disposât de complices 

adroits, de nous mêler à une affaire qu'il nous serait, sinon difficile, du moins 

pénible d'expliquer.  (A. Hampaté Bâ, p. 144). 
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Il faut chercher un moyen d’écarter le soupçon pour que les gains de son 

expertise dans les intrigues ne soient pas des couleuvres à avaler par la suite. Le 

commandant doit donc être stratège et se montrer très fin dans la gestion de cette 

situation sulfureuse. «Je vous propose, mon commandant, d'attendre que la période 

de deuil soit écoulée. Puis vous enverrez Karibou Sawali et Loli à Goudougaoua 

afin que le gouverneur, par l'entremise de son bureau politique, liquide la 

succession de Brildji et procède à son remplacement à la tête de la province. »  (A. 

Hampaté Bâ, p. 145). Le moyen est tout trouvé par Wangrin pour agir comme le 

serpent qui s’éclipse après avoir convaincu Êve de corrompre Adam.  

La désignation, venant de Goudougaoua, exercera un effet qui pèsera sur tout le 

monde et les bouches seront closes. En effet, le poids d'une décision augmente en 

proportion de la hauteur d'où elle émane [...] « Croyez-moi, mon commandant, 

l'expression "le gouverneur a ainsi décidé  [...]" constituera un verdict sultanien sans 

appel. Il serait vraiment dommage qu'à quelques mois de la fin de votre séjour, vous 

récoltiez des ennuis qui pourraient se solder par un blâme ou par un retard dans 

l'avancement que vous avez tant mérité. (A. Hampaté, 1971, Bâ, p. 145). 

Wangrin savait donc mieux que quiconque qu’il n’avait pas la solution, 

mais il fallait profiter des autres pour se faire fortune grâce à sa position 

d’interprète, lui conférant le statut de membre influent du cercle politique.  Le 

commandant, mordant à l’hameçon, devint pour Wangrin un soutien de taille et le 

rassure : 

Sois par avance assuré d'une chose : je ne te laisserai pas tomber. Tu peux percevoir 

au besoin des pourboires - nous savons que tous les interprètes le font, et c'est 

parfois nécessaire pour mettre en confiance ceux qui donnent ; cette confiance sert la 

politique administrative, néanmoins, sois prudent et mesuré. "Tiens, Wangrin ! 

Emporte cette bouteille de sirop. Tu la serviras aux marabouts qui viendront te 

saluer." Et le commandant lui tendit une bouteille. (A. Hampaté Bâ, p. 146).  

Il aura ainsi réussi tous les coups en incitant à l’affrontement les divers 

protagonistes à qui il soutire tour à tour de la fortune. Kabirou, en concédant tant 

de richesses à Wangrin, était à mille lieux de savoir qu’il ne pouvait pas compter 

sur lui pour longtemps.  L’appât était tendu par Wangrin à Kabirou Sawali : 

«Quand tout le monde aura éteint sa lampe, lui dit-il, et que tout bruit de pas aura 

cessé dans la cour, viens me voir. J'ai à te parler. Il en va de ton bonheur aussi bien 

que de ton honneur ». (A. Hampaté Bâ, 1971, p. 112). C’est ainsi que Wangrin 

entreprend un long exercice de lavage de cerveau à Kabirou Sawali pour le 

détourner de son abdication. 

Il ne me serait jamais venu à l'idée qu'un homme peul, de ta naissance et de ta 

trempe, pût accepter de gaieté de cœur que son honneur et ses intérêts héréditaires 

fussent bafoués par des enfants et des captifs. Qui plus que toi, appelé à succéder à 

Brildji, avait le droit de disposer de sa dépouille ? Loli, fils aîné de Brildji, est ton 

fils. Par conséquent, il vient bien après toi. Il n'a pas droit à la parole, et moins 

encore à l'action, sans ton autorisation. Si tu te laisses faire sans aucune réaction, 
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c'en est fait de ta position. "Comment pourrais-tu prétendre remplacer un chef qui 

fut enterré sous ton nez et à ta barbe, et sans toi ? Non, Karibou Sawali ? Il faut 

réagir, et de la manière la plus violente, pour prouver que l'autorité d'un homme, si 

puissant fût-il, cesse avec l'extinction de son souffle. Tu es le chef de la famille 

royale des Thiala. Il faut le prouver en frappant un grand coup". (A. Hampaté Bâ, 

1971, p. 113). 

Kabirou Sawali mordit à la tentation du pouvoir qu’il se dit désormais 

pouvoir gagner à coup de corruption. Comme le rapporte A. Hampaté Bâ (1971,  p. 

114),  « Très épanoui à l'idée qu'il pourrait se venger de l'affront calculé que lui 

avait infligé son aîné, Karibou Sawali quitta Wangrin et s'en alla dormir de son 

plus beau sommeil. ». Il nourrit l’illusion que son argent et autres richesses allaient 

avoir force de décision pour son accession au pouvoir. Mais Kabirou n’a pas su lire 

en Wangrin la cupidité dont ce dernier ne s’est pas pourtant caché. Il voyait plutôt 

l’œuvre d’un ami. Il aura été victime de sa naïveté. Les propos de Wangrin étaient 

pourtant clairs comme l’eau de roche :  

J'ai dans mon esprit autant de malices qu'il en faut pour déraciner coteaux et 

collines. Si tu y mettais le prix, je pourrais mettre mes moyens à ton service. « 

Puisque nous sommes entre amis, je me dois de te dire la vérité. Je ne suis pas venu 

à Yagouwahi pour "faire de la religion" en vue d'un paradis situé dans l'au-delà, 

mais pour gagner de l'argent, et je suis disposé à servir celui qui saura me payer bien 

et discrètement. (A. Hampaté Bâ, 1971, p. 113). 

Contre de l’argent, Wangrin proposa à Kabirou de faire exhumer son 

défunt frère consanguin pour lui permettre de se venger et de laver l’affront à lui 

fait, par les enfants du défunt, en ne lui permettant pas de voir le cadavre de son 

frère. La valeur des choses promises s’évalue en grammes d’or qui seront versés 

sans tambour ni trompette. La facture est ainsi dressée : «Tu régleras leur prix en 

métal royal : l'or. Ce grand jaune est muet, ce qui ne l'empêche nullement d'agir 

efficacement là où échouent bien des bras vigoureux [...] Le marché fut conclu. 

Karibou Sawali et Wangrin topèrent leurs mains en signe d'accord. »  (A. Hampaté 

Bâ, 1971, p. 114). Oui, l’argent a failli parler parce qu’il est "l’homme jaune" 

comme le désigne Wangrin. Mais une mise tombe presque toujours devant une 

autre plus grosse. C’est le risque de l’ambition démesurée de prendre le pouvoir qui 

implique tous les autres vices. Avoir le pouvoir, c’est aussi savoir se soumettre, se 

faire bien voir, se faire passer pour ce qu’on n’est pas et utiliser ses semblables 

comme des moyens.  Cette réalité constitue la trame de l’existence de Wangrin qui 

ne rate aucune occasion d’exploitation. Ainsi, combine-t-il entremise et flatterie 

pour aboutir à ses fins, en prenant l’initiative d’un "mariage colonial", comme on 

l’appelait, entre le commandant du cercle et une jeune femme qui n’avait aucun 

droit relatif à la loi française. Et pourtant, dans ce genre de mariage, le choix portait 

sur les plus belles femmes autochtones pour assouvir les désirs des colons dont les 

épouses espéraient un jour le retour au pays. Comme le dit un proverbe africain 

rapporté par A. Hampaté Bâ, (1971, p. 42)  « "Si tu es amené à manger de la chair 
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d'un cadavre d'animal, veille au moins à ce qu'elle soit bien grasse", c'est-à-dire: 

«"Si tu dois faire quelque chose qui n'est pas en rapport avec ton rang, il faut au 

moins que cela en vaille la peine"». La démarche du rusé Wangrin a consisté à 

choisir une très belle fille mais de famille nécessiteuse. Son intention, c’est  

d’abord être dans les bonnes grâces du Commandant, ensuite pour se faire une 

bonne presse et se faire passer pour le messie auprès de la famille de la jeune fille ; 

et enfin, tirer à son profit chaque bonne retombée de cette union mécanique. 

Comme le souligne A. Hampaté Bâ (1971, p. 42), «Wangrin allait faire là d'une 

pierre deux coups. D'une part, en tant qu'intermédiaire du mariage, il entrait des 

deux pieds dans les bonnes grâces du commandant ; d'autre part, il comptait bien se 

servir de sa "fille adoptive" pour surveiller les faits et gestes de ce dernier.», c’est-

à-dire du commandant de cercle. D’un côté, dame Réénatou pouvait se voir 

honorée du choix porté sur sa fille Rammaye Bira pour la sortir de la précarité ; et 

de l’autre, le Commandant pouvait se satisfaire d’avoir une belle créature pour 

combler le vide créé par la distance entre lui et son épouse blanche et légitime. 

Tout ceci participe de la stratégie de Wangrin pour réussir sa passion, celle des 

intrigues politiques et mercantilistes qui ont eu finalement de dramatiques 

conséquences sur lui. Mais loin de servir de leçon aux dirigeants actuels, la 

corruption s’est révélée de nos jours comme un malheureux héritage de l’époque 

coloniale dans la gestion politique. 

2. L’argent dans la gouvernance des États post- coloniaux 

L’argent dicte sa loi partout et surtout dans l’arène politique dans des 

circonstances où une simple observation des principes et des valeurs aurait suffi  

pour faire adhérer à une vision politique et à la mettre en exécution pour le bien-

être de tous. Malheureusement, beaucoup de gens restent encore ignorants de ce 

phénomène combien désastreux pour le développement de l’Afrique : la 

corruption. En effet, le poids de la corruption dans l’Afrique d’aujourd’hui montre 

une faiblesse des filles et fils de l’Afrique, et particulièrement des intellectuels, des 

dirigeants politiques et de tous autres leaders, à porter la charge patriotique dans 

leurs comportements vis-à-vis  de l’idéal rêvé par la décolonisation. C’est vrai qu’à 

l’évocation de la question de l’intégrité morale dans la gestion politique, les mis en 

cause cherchent à se réfugier derrière l’argument de l’illusion des indépendances 

de l’Afrique qu’ils disent être toujours sous le joug de l’Occident. Mais  à y voir de 

près, on se rend compte que la dépendance postcoloniale est plutôt volontaire et 

s’entretient par les intellectuels africains qui ont  choisi délibérément d’appauvrir 

leur continent pour servir l’intérêt de l’Occident. Cette pratique antipatriotique est 

motivée par la cupidité, la volonté de puissance, toutes choses soutenues et 

entretenues par l’Occident qui applique la stratégie de diviser les Africains pour 

mieux régner. 

La recherche de la gloire et de la richesse amène ainsi Certains dirigeants 

de l’Afrique postcoloniale à vendre leur dignité pour se soumettre au bon vouloir 
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de l’intérêt capitaliste occidental. Cette machination politique rejaillit sur les 

relations politiques internes des États africains qui voient leurs populations ployer 

sous la misère engendrée par les conséquences des complots orchestrés contre elles 

par l’élite politique avide du pouvoir et de gloire, et l’élite patronale  mue par la 

recherche effrénée du matériel. C’est un drame que vivent les humains en général 

et les Africains en particulier qui pourtant se font l’illusion d’une liberté 

délibérante, parce que se targuant d’être des êtres raisonnables. L’homme est un 

être de raison, nul ne peut s’en douter. Mais une frange de la société utilise le bon 

sens à des fins pernicieuses. C’est ce qu’explique Bernays pour caricaturer la 

manipulation par et pour le pouvoir de l’argent, 

 Dans maints domaines de la vie quotidienne où nous croyons disposer de notre libre 

arbitre, nous obéissons à des dictateurs redoutables. Un homme qui s'achète un 

costume s'imagine choisir un modèle qui lui plaît, conforme à ses goûts et à sa 

personnalité. En réalité, il y a de grandes chances que, ce faisant, il se plie aux 

ordres d'un grand tailleur londonien anonyme. Lequel est en réalité le commanditaire 

d'une maison de couture très convenable, qui habille les hommes du monde et les 

princes du sang.  (E. Bernays, 2007,  p. 74). 

Les hommes ont donné ainsi à l’argent un rôle très significatif dans la 

modélisation des structures sociales. La valeur ainsi conférée à cet objet semble 

prendre de l’ascendance sur les convictions, les principes et les valeurs. L’éthique 

cède ainsi la place à l’argent dans l’espace politique censé consolider  l’humain 

dans l’homme. Faut-il pour cela remette en question les institutions étatiques et les 

considérer comme un frein à l’épanouissement de l’individu social qu’est le 

citoyen comme le pense Proudhon à qui Simmel fait référence dans le passage ci-

après : 

Proudhon, voulant écarter toutes les formations étatiques figées et reconnaître la 

libre et directe interaction des individus comme unique forme correcte de la vie en 

société, combat absolument l'usage de l’argent ; il voit en effet en lui le pendant 

exact de ces structures de domination qui aspirent hors des individus leur vivante 

interaction pour la cristalliser en elles-mêmes. Il faudrait donc fonder 

l'échangeabilité des valeurs sans intervention de l'argent, de même que le 

gouvernement de la société par tous les citoyens, sans l'intervention du roi ; et de 

même qu'on a donné le droit de vote à tous les citoyens, toute marchandise devrait 

devenir, en soi et pour soi et sans la médiation de l'argent, représentante de valeur. » 

(Simmel Georg, 1977, p. 189). 

Le roi ici désigne le décideur qui, pour la plupart du temps, se veut être le 

maître de l’univers, le centre de gravité du monde autour duquel tout doit tourner. 

Le vœu d’être le maître incontestable conduit à la manipulation des administrés par 

les administrateurs, des dirigés par les dirigeants, les exécutants par les décideurs. 

Ce phénomène aussi vieux que le monde qui a pu prévaloir dans l’Afrique 

coloniale bat encore son plein dans l’Afrique postcoloniale qui, au lieu de 
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progresser, stagne et s’assombrit sous le regard impuissant des peuples africains 

qui ploient sous le joug de la gestion censitaire du pouvoir politique. 
Lorsqu’on porte un regard sur la condition des populations africaines, on 

peut se demande  si l’homme noir se voit en tant qu’humain ou bien s’il se voit 

simplement comme un nègre tel que le présentent les autres races et devant 

assumer un destin de la fatalité. À cette préoccupation, S. Adotévi, (1972, p. 102) 

répond ceci : « Le nègre qui prend conscience de sa race est un bon nègre, mais s’il 

perd la mémoire de notre chute, s’il s’oublie, s’il s’évanouit dans une extase 

mystique, s’il voit nègre quand il faut voir juste, il se perd, il perd le nègre en 

perdant la vue.» À bien comprendre cet auteur, l’homme noir passerait à côté de la 

plaque et ne verrait pas juste s’il se voit comme un nègre. Ce qui signifie qu’en 

même temps que l’on reconnaît sa condition d’Africain noir, il faut l’assumer. Pour 

ce faire, il faut prendre conscience et être responsable car l’homme est ce qu’il se 

fait comme l’enseigne la philosophie existentialiste de Jean-Paul Sartre. On peut 

s’accorder avec V.-Y. Mudimbe (2021, p. 99) pour qui « La responsabilité 

africaine semble dès lors définie en termes d’attitudes intellectuelles plutôt qu’en 

référence à une indispensable succession politique.». Justement, la question de la 

succession politique dans l’Afrique postcoloniale comme dans l’Afrique coloniale 

ouvre la voie à un mercantilisme dévastateur. Dans la même logique de pensée, E. 

Renan (1995, p. 176) met l’accent sur une dérive importante lorsqu’il affirme que 

« dans l’état actuel de l’humanité, l’argent est une puissance intellectuelle ». 

Autrement dit, on donne à l’argent une faculté que seuls les humains sont censés en 

être le détenteur. L’argent devient ainsi le maître à tout décider à un moment où 

l’Afrique est censée se mobiliser autour des défis modernes du bien-être et du 

respect des droits humains dans un climat démocratique. En Afrique, le 

mercantilisme fabrique des gouvernements illégitimes et douteux qui s’éloignent 

malheureusement de la raison du temps pour se créer un univers irréaliste de 

pouvoir au détriment des populations qu’ils ont en temps normal l’obligation de 

protéger. Comme le souligne E. Renan (1995, p. 176), « Le gouvernement légitime 

est celui qui se fonde sur la raison du temps; le gouvernement illégitime est celui 

qui emploie la force ou la corruption pour se maintenir malgré les faits ». Le 

constat, c’est qu’aujourd’hui plus qu’hier, il y a une  obsession à l’enrichissement 

illicite aussi bien chez les hommes d’affaires que chez les hommes politiques. Le 

déficit de conviction de la plupart des dirigeants politiques, l’immaturité et la 

précarité de la vie des populations exposent ces derniers à de graves conséquences 

du fait du profit qu’en tirent les hommes d’affaire, c’est-à-dire l’élite patronale. En 

effet, très peu de dirigeants africains se font effectivement élire sur la base de leurs 

programmes de société. Le constat est effarent chez l’élite politique qui se trouve 

dans l’obligation de corrompre les populations avec de l’argent ou tout autre bien 

matériel pour bénéficier de leurs suffrages. La plupart du temps, l’élite politique ne 

dispose pas des moyens de sa corruption mais y tient parce qu’elle n’a pas une 

autre arme pour convaincre ses compatriotes qui y adhèrent soit par cupidité soit 
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par nécessité vitale. Il est regrettable de constater par exemple comme le fait 

Raymond Aron que 

La démocratie comme système de compétition électorale aboutit finalement à une 

ploutocratie. C'est-à-dire que, quand il y a compétition électorale, ce sont des 

hommes de parole qui arrivent au premier plan, et ces hommes de parole sont 

toujours en relations plus ou moins complexes avec les hommes d'argent, car pour 

gagner des élections et pour gouverner, en régime parlementaire, on a besoin du 

soutien des hommes d'argent (R. Aron, 1997, p. 56). 

Dans ce jeu périlleux aussi bien pour l’élite politique que pour les 

populations, c’est l’élite patronale qui est le grand manipulateur et qui  ramasse 

d’ailleurs le gain parce qu’il est celui qui a misé. Lorsque l’élite politique est 

financée par l’élite patronale pour la conquête du pouvoir, le pouvoir politique 

revient implicitement à l’élite patronale sur la base des accords établis pour le 

partenariat gagnant-gagnant. L’élite politique dispose d’un pouvoir qu’il n’a pas en 

réalité dans la mesure où la reconnaissance envers l’élite patronale l’amène à 

sacrifier l’intérêt général au profit aussi bien de son intérêt personnel que de celui 

de l’élite patronale. Cela est rendu possible par le truchement des marchés conclus 

pour les grands travaux et les concessions faites dans la répartition des postes 

politiques et administratifs. Par ailleurs, on remarque comme   P.  Nemo, (2002, p. 

661) que « la corruption des gouvernements corrompt les gouvernés. ». 

L’écartement de l’objectivité dans l’attribution et la division des tâches 

républicaines conduit inévitablement à la misère des populations qui paient de leur 

naïveté ou de leur cupidité. Autrement dit, la gouvernance politique en Afrique 

constitue un vaste champ de corruption écrasante pour les populations qui, dans le 

fond, ne comprennent rien à leur misère politique et économique. Nous sommes 

dans ces cas face à un cercle vicieux où l’élite patronale achète l’élite politique qui 

se soumet à lui pour obtenir et utiliser les moyens dont il a besoin pour corrompre 

les populations qui tombent dans un piège dont elles ne sortent que rarement et 

difficilement. Le même piège retient l’élite politique qui est tenu de rester dans les 

liens de l’élite patronale au risque de déconvenues fâcheuses. C’est ainsi que l’élite 

patronale et l’élite politique s’entendent pour ficeler le sort des peuples pour les 

gouverner dans la plus grande manipulation par l’argent. 

Or, l'argent est à une distance maximale de la jouissance dans ce qu'elle a de présent, 

le besoin s'attache seulement à ce qu'il y a derrière, de sorte que la tentation émanant 

de lui ne se manifeste pas comme l'instinct naturel et, sans la force de ce dernier, ne 

prête pas d'excuse à qui ne résiste pas. C'est pourquoi, tout comme le vol de l'argent, 

la corruption par l'argent semblera, comparée à une valeur instantanément 

consommable, le signe d'un état moral plus délibérément choisi et plus foncièrement 

pourri, et la clandestinité que permet le système monétaire agit conséquemment tel 

un dispositif de protection pour le sujet. (G. Simmel, 1977, p. 488). 

En effet, le corrupteur sait ce qu’il attend du corrompu ; cette chose qu’il 

attend est à la fois service et protection que le corrompu se trouve dans l’obligation 
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de rendre.  Aussi comme le souligne G. Simmel  (1977 p. 490), « Dans les 

conditions modernes, fortement composites, de la vie publique, avec ses mille 

énergies souterraines prêtes à rayonner partout, essentiellement liées à l'économie 

monétaire, la vénalité des fonctionnaires a des effets bien plus pernicieux.». C’est 

bien le constat dans l’actuelle Afrique qui saigne des blessures que lui créent ses 

propres fils et filles. Les politiciens ou dirigeants africains deviennent si vils par le 

fait de vendre leur conviction politique. Beaucoup sont ceux qui font l’option de 

céder à l’achat de leur personnalité contre de l’argent. C. Crouch (2013, p. 17) a 

bien vu  lorsqu’il affirme que «la corruption constitue un puissant indicateur de la 

mauvaise santé de la démocratie, puisqu’elle montre que la classe politique est 

devenue cynique et amorale, qu’elle réussit à échapper à tous les contrôles et est 

coupée de l’opinion publique. ». Ce fléau qui frappe l’Afrique dans le domaine 

politique qui est celui qui détermine le fonctionnement de tous les autres, ne 

manque pas de ramener la gestion publique à une propriété privée, lorsque celle-ci 

se retrouve entre les mains de l’élite patronale qui elle, ne jure que par la recherche 

effrénée du profit. Mieux, comme le souligne si bien G. Simmel (1977, p. 485), 

«La nature dissimulable de l'argent est le symptôme ou le terme ultime de son 

rapport à la fortune privée.» Autrement dit, c’est le caractère dissimulable de 

l’argent qui  lui donne la puissance d’agir secrètement dans les intrigues 

politiciennes. Il sait faire agir comme il sait faire taire. Acteur muet, l’argent 

conditionne les mouvements et la pensée de ceux qui l’ont comme maître c’est-à-

dire ceux qu’il a rendus esclaves. Mais puisque l’homme, c’est après tout l’humain, 

sa perfectibilité est toujours possible.  Les mouvements de la pensée libre peuvent 

encore se manifester ; on peut encore espérer les fruits de la lutte contre la 

perversion pécuniaire en politique.  

Conclusion 

Il a été question dans cet article d’examiner le rôle de l’argent en politique, 

sous l’administration coloniale, pour établir un rapport avec ce qui se passe dans 

l’Afrique Actuelle. Cette réflexion qui a porté principalement sur l’ouvrage 

L’étrange destin de Wangrin d’Amadou Hampâté Bâ, a suivi une démarche à la 

fois analytique et critique. Après analyse, il se révèle que  les faits de corruption 

étaient bien remarquables sous l’Administration coloniale où le personnage 

principal de l’ouvrage, Wangrin officiait comme interprète du commandant de 

cercle et en tant que le nœud de toute la politique de sa localité.  À voir la manière 

dont ce dernier profitait, de sa position, pour se faire de la fortune sur le dos, aussi 

bien de ses compatriotes que des colons, et à comparer ces faits à la gestion 

politique actuelle dans la plupart des pays africains, on se rend à l’évidence que la 

corruption à coup d’argent en politique ne date pas d’aujourd’hui. Cette triste 

réalité qui gangrène le continent africain est malheureusement un point commun de 

nombreux intellectuels et dirigeants africains. Ces derniers sont pour la plupart  des 

intellectuels bourreaux et faussaires qui, au lieu de prendre conscience des défis 
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modernes auxquels doit faire face l’Afrique, ne pensent qu’à leur poche, à leurs 

intérêts personnels au détriment de l’intérêt général.  D’où cette force donnée à 

l’argent dans l’arène politique. Le phénomène de la corruption est vécu et perçu 

dans l’Afrique actuelle par les populations exacerbées comme un manque de 

patriotisme, une trahison des espoirs de la décolonisation. C’est certainement ce 

qui explique les nombreux soulèvements populaires observés depuis peu sur le 

continent et ce, contre l’oligarchie ruineuse des principes de l’égalité, des droits 

humains et de la démocratie. Pour se remettre de ce mal, les Africains doivent 

œuvrer pour une éthique de la responsabilité collective, inspirée de la conscience 

d’un avenir pour les générations futures qui témoigneront de ce qu’aura été 

l’existence des générations qui les ont engendrées. À cet égard, chaque acte de 

responsabilité s’inscrira dans un registre de témoignages (bons ou mauvais ; nobles 

ou infâmes) que feront les héritiers de l’Afrique de demain.  
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